
GAZETTE DES .OAMPAGNES-

emeit MadeleineA:.a.persécution nu cessera s et les haines
sourdes ne seront point apinsee....

-Noni !. dit. Soeur Marie-des-nsd'neoik désolée.
Madeleine posa sà riiin sur le iàs de .Marié-des-Agesi et

-Quelle est l'origine de la fortune de mon oncle'?
La religieuse ne répondit pas.'
-Je comprends I s'écria. Madoleine, je comprends Il doit y

avoir.une honte ou du sang surà cet or...
-- N'exagérez rien encorei mý fille attendez pour juger vous

comprendrez plus tard que,. si certaines: fautes lie peuvent s ab-
soudre, on leur trouve parfois aumoins.une excuse..,

-JeIla chercherai moi-méme,: cette.,excuse, ma mère, aupa-
ravant, répondez-moi,:et.calmez-monangoisse.,S,'ily eut erreur,
cette erreur sera déplorée ; s'il, y eut injusticé, on la réparera,
s'il e.tista uni crime, ce crime sera expié;.

7'+l.lyeutun crime de conmis, .Madeleine, mais votreoncle
neni est, pasiresponsable: directement

R-m en profila?
-OuidmU

-Quel:fut ce crime ?;
*.--:Vous medemandez ma lamentable hisroire,;Madeleine....

Il'y'a dans tout ces qui s'est passé. à cette:époqe un"e confusion
bizarreen. même iemps qu'horrible.. .,. Lemal:enfantait Ie mal,
comme un arbre vénéneux. donne des fruits. empoisoniési. .....
Votre:oncle embrassa les doctrines révolutionnaires en aveugle. .
il eut soif des biens. dont il était privé.... Il.haïssait les riches
saris définir sahaine,;et: un, homme.dont le nom glace;d'effroi la
Bretagne entière, un misérabe connu:sos le nom de Brotus:P'en3-
traîna dans l'abîme. Dieu seul ,connait, quelle;part'de-responsa-
bilité doit être attribuée::votre: oncle, et, ce'n'est pas- moi, chère
et-malheureuse:enfant, qui vous rendrai responsable.de.ses fautes.
Malheureusement le nionde manque souvent de justice et pour-
suit le crime dans la génération du criminel. Ne.vous désespérez
depeîidant:pas ; .si quelqu'un:peut sauver ce malheureux, ce sera
vous.- .:,:

.-ýAh !:s'écria Madeleine, mavi6.toute entière, je la donnerais
avec joie pour réparer ses erreurs. Je. m'ensevelirai dans.le
c!oitre aved vous, je passerai mes jours dans:la priére et les larmes,
et leiSèigneur ne-me refusera pas son salut

-Ce n'est point ainsi que je comprends votre mission, ma fille,
répondit Sour Marie-des-Anges; celle que vous choisissez est
sainte ;, celle que'je-vus -iinpozerai -sera méritoire. ... .,Ici, vous
braveriez l'orage,' et -il vous faut. Patl'ronter.... C'est": prés de
,votreoicle que vous accomplirez votre ouvre, et. s'il y;a.au-
tour de lui un cercle de réprobation, vous :vous y, enfermerez.
Dans cette âme sombre est resté un. point lumineux!. il faut que
'ce-point grandisse et:devienne une étoile destlt. L affection que
-vous porte -cet ý homme est profonde,. :réelle amenez-le'. par la
tendresse.au repentir.-... .

Mais, reprit· la jeune fille, de ce .repentir quelle sera la
preuve ? Où sont maintenant ceux qu'il a-spoliés ? quels.ont les
héritiers d'une fortune que sa conscience l'obligerait à rendre-?

-Ces biens appartiendraient aux pauvres, s'iliconseitait à en
faire le sacrifice.

-Il ne reste plus aucun'membre de cette famille?
. Ils sont morts, maý fille,, morts' pour;revi re.en -Dieu.... Si

-pourtant unLnzare-soitait:de s'a tombe, ce serait à-lui que:devrait
-être remise: la4fortine! des .; ..rou.las ... -. ,
* ý-LesiKéroulas!- s'écria Madeleine, c'est-la famille des Ké-
Lroulas!que Biutus a vendue...; et: mon -oncle participa, au pro-
-fit honteux.de cette:trahison? .' .' :

- vous: l'ai diti ma fille, la, France entière,était alors en
délire:; d'ailleurs, bien.- des gens exagérèrent :leur jacobinisme
pour-éviter dlêtre arrêté;comme suspects.... Laýnation vendait
ebien, desý; émigés,. ... les-patriotes L'achetaient..:. quelques-

:.uns:sans scrupules; et; croyant que :le inot.rcvolution.couvrait'.et
absolvait tout.... Mais la question grave,'ma fille, n'est pasnau.
tant:laà restitutioiideKéroùlas, que lei changement :intirfle- du
cour de votre oncle. ... Il fauti que votre. douceur -Padoucissei

,quevotre grâce.le charine,.quo votre pitié ?eiiveloppe.... YoUs
ne:p r pchereü s, vous ne ménacerez même pas au nom de Dieu;
mais si la:qoutte .l'eau finit, par creuser la roche,, la ertu ne
manquejamais deci.nger.ceux qu'elle couvre de ses aile m divi-
1es..Vous serez .uneapôtre ,inconnues,otcachée...;iaus est
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donné de' racheter une âme, vous viendrez me dire tn jour que
\öùs' P'i.éïeònquise. '-- i'i "''''' - ''n;i,îîr

Sviendrni vous le dire ! mèmére ! s'écrîa Madeleiñë avec
enthlousiasme;- mn oncle"dn'aime tant qu'i ile aurait résisteri
nies pi'ères,i quaid:îl verra1 que lasplus grandef joie pour moi
seraitý delrëdeyeiiir pauvre ee luiil cédera, jen sis ûre,
pour me .oir.heureusc, sans, arriere-pensee..Maitenant jecom-
pie ids iòàirg'ö mes compagnes, me regardéiiat 'vec edain "t
s'ëlöineti danimi, elles croient': qiiëqj tiirfà cëtt& fôrtinfë dt
que j'en dois'iirer profiti""'.eit* être" imnjour 'mes rendront-elles

jùticèmaisàil suffit gne Dieu me 'la fasse:':' " : ' .>
Les sons de:la'cloche'iiitérrompirent l'entretien de sour-Maro

(les-nges-et-de Madeleine. La religieuse traça ur.e croixsur e
froit de l'enfant et toutes .deux.. se separèrent, l'une pour.se ren-
dre. au choeur, ,l'autre pour se reiidre dâä la classè piatieA it
jour où. elle reçut cette i-évélatiân, -Madeleine devint pl iHstè
encreylIüåe'sible 'et plus dou'ce Elle sefforçaittellemnéitde
s'effacer quei'on ne comprenait plus la cruauté de certains.mots
envoyésà son; adresse. Elle les sentait comme autant, d'épines,
mais elle ne se plaignait pas-et souffráit avec une patience de
martyre.
'Les mois' se passaient, INoirot continuait ses visites; et a cha-

cune d'elles il comptait, le nombre de semaines -devant e ncore
s'écouler-ant-le retour de Madeleine La jeune fille essaya d'b,-
tenir depasser-une année'der plus an couvent';. mais au premier
mot qu'elle insinua 'à ce i sujet, le regard <le Noirotiprit' une telle
expression:dedouleur que Madeleine n'insista pas et se jedans
-lès bras du vi'illardi.::. ":' .i * .1,

"'Si lu:savais-quel paradis je t'ai arrangè.là-bas.!disait ll:,ta
cliambre a-:'air d'une chapelle; j'ai'fait. venir:des oiseaux les
îles,: et- les jardiniers'de -Paris .m'orit envoyé' des plantes etde.s
fleursý La:-Marihon prépare' ton. appartement. et .l'architecte de
'Paris a:choisi pour toi là-bas des choses si fines, si jolies,' en por-
celaine;'en cristal, en ;bois 'rares,' que je. n'ose<les toucher,lde
crainte de les Casser avec .mes grossesmains. ,;: Tu verras que
tu neregretteras: pas 'ta cellule du couvent; .etpuis, le pauvre'
vieil: homme qui a consenti: à_':e 'qu'on te gardât danscette.mat-
'son pour. t'instruire comme -une ducheese,'s'ennuie trop dans le
château. J'ai beau faire venir la Marthon poür qu'elle me parle
<le toi, ça ne me suffit pas : c'est ma Madeleine que je' veux,la
fille de ma pauvre sour! " 

Cette tendresse; ce dévouemnnt.tôuchaient Madeleine; elle
Srenait les mains du vieillard, levait sur lui ses grands yèux bleus,

lui adressait quelques douces paroles,.et il partait consolé, rêvant
a1àCéroulas u. changememi nouveau dontîellé. jiûtêté"éne'rveil-' e: 5i 4"' u.. ' ' n' : . 'é. : -5j h d Y

e:
EEPi l':ie'd'r'tiàl'r' dr Màdeleine à Kéroulas arriva!y
HiUitjoure à lavance" Noirot. se promeiait sur la-route, comme
l lui:eût'té'djà possible d"apemt'evoir sa nièce. .1 1

.';Le)jardinier ri issait. les.alléei avec; acharnement; et renouve-
lait.tous les matins les fleurs des jardinières. -

Mirthoù bourdonnait comme une abeille,. courant du jardin
aucaliambres diiprmier étge, d. l'a grille'à la-chapelle.' Ls
serviteur. ss'réjoinssaient..

Tol le'nionde' était heureux de revoir la'jeune Made'lein'e.'
Onde:rajipelitlagentillesse de- lenfant; on dé6rivait aigr-

cieuse, beauté de-la jeune fille':.avec elle. rentrerait'. Kéroulas
un peu (le cette joie et de cette vie .que lajeunesse. porte.au frobt
et au cour.

Noirot, vêtu leé"'on habitde fête; senblait regaillardi. Il.fre-
'dofinait-ùn-refrain 'bizarre appris sur lesigrandes-râutestdans ses
jeunes années, et restait de longues minutes, appuyé contre ja
-grille, attendant, cher'chlit, demandan t sa chère orpheline. ·

Enfin, un claquément le fouet se. fit entenlre, puis un buit de
grelots, et une voiture parut sur laioute.

'En un:instait Noirdt fui à la portière e"'.'. "

lse piécipite, illoni.vre: apersonnet7
M',qalhoureux -sécric-t-il en s?adressan tau;postillon, ou st

.ma'nièce~ - . .. 'l. . ''j. jf '''"
- -Par mafoi Monsieur, répondit lg brave liomme alri"de la
fureur 'avec" la'*ïelle'"Noirot l ae ouit lademois eaoulu
descendre sur la grève ; elle s'en vient -a piedi du"côté dàa Mer
»..¡..je-.'ne-.poavais e'n'gager la voitire'ét les:chevauxile'lbngd'un

.cheni:par.eil,'et..mey.o l. .. t
(A continuer.) .a s Mo*


